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The Screamin' Monkeys
31 janvier 2020 - Bar Chez Chriss - Évreux

Anx Club + You Said Strange
18 janvier 2020 - L'Abordage Club - Évreux

Caribou Bâtard
21 décembre 2019 - Bar Chez Chriss - Évreux

Motown in Fuzz 7 décembre 2019 - Le Kubb - Évreux : Agathe - Barbe Noire - Bel Ebat Combo - Calgary - Fondations - Ex-Next -
Gang Of Venus - Julius Spellman - Les Golden Roméos - Marcö And Guest - Remains - The Sunshine Family - Tremolo



Interview réalisée par Vince Van Guff,Interview réalisée par Vince Van Guff,
reporter suppléant de l'au-delà....reporter suppléant de l'au-delà....3
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Dans  Orwell (Scénario  de  Pierre  Christin  et  dessins  de  Sébastien
Verdier – Dargaud), nous découvrons l’histoire d’un des auteurs les
plus souvent cités par les temps actuels quand il s’agit de dénoncer les
dérives  de  notre  société,  dérives  qu’il  avait  réussi  à  anticiper  et
analyser dès la première moitié du XXe siècle. 
Cet ouvrage nous offre un aperçu de la richesse de la vie d’Eric Blair
(son nom de naissance) qui ne s’est pas contenté d’être écrivain, loin
de là.  Bien que fervent défenseur de la culture de son pays d’origine
(défendant  même  ardemment  la  cuisine  anglaise),  Orwell  était  un
sacré  baroudeur  et  aventurier  et  s’éloignera  de la  Grande-Bretagne
assez souvent. Il faut dire qu’il naît au Bengale en 1903 où travaillait
son père avant de retourner en Angleterre avec sa mère et ses sœurs. 

Homme d’écriture et journaliste, il s’engagera aussi plusieurs
fois comme soldat, soit pour fuir le parcours trop conformiste
d’Eton  et  partir  à  l’aventure,  soit  pour  lutter  contre  le
totalitarisme notamment en s’engageant  comme milicien en
Espagne contre les franquistes.
Mais plus encore que toutes ces activités, il ressort de ce livre
l’engagement et l’humanité d’Orwell. Aussi, la plupart de ses
livres sont  nés de réelles expériences vécues en immersion
(parmi les premières qui ont été faites), et il n’hésitait pas à
rester pendant des mois au côté des classes populaires pour
vivre dans les mêmes conditions qu’eux et  appréhender  au
mieux leurs difficultés. Ainsi il passera sa vie à soutenir les
opprimés et à essayer de dénoncer et mettre en évidence les
ravages de la lutte des classes pour les moins nantis.

George Orwell et Vince Taylor ont peu de points communs. Ils étaient anglais, avaient un
nom de scène ou de plume, et étaient surtout connus pour une ou deux de leurs œuvres
majeures (« 1984 » et « La Ferme des animaux » pour l’écrivain, « Brand New Cadillac »
pour le rocker). Deux biographies récentes sous forme de BD leur sont consacrées et nous
permettent d’approfondir un peu plus notre connaissance sur ces deux personnages.

Tout au long de ce livre, on découvre ainsi ces expériences
de vie, de sa naissance en Inde jusqu’à la rédaction de 1984
au  crépuscule  de  sa  vie  avec  de  nombreux  témoignages
directs  de  l’écrivain  mis  en  évidence  par  une  police  de
caractère spécifique. Le tout est raconté et compilé par un
passionné,  Christin,  qui  rappelle  en  postface  l’influence
qu’Orwell a pu avoir sur sa vie et son œuvre. Les dessins de
Verdier en noir et blanc, émaillés de quelques touches de
couleur  par  moment,  sont  très  plaisants  et  servent
admirablement ce récit très prenant. Quelques dessinateurs
amis  de  Christin,  forcément  Bilal,  mais  aussi  Blutch  ou
encore Larcenet ont aussi collaboré à l’album en réalisant
quelques planches qui sont intégrées avec fluidité au récit.
Une belle découverte.

Le deuxième ouvrage de cette chronique, Vince Taylor, l’Ange Noir (Scénario d’Arnaud
le Gouëfflec et dessins de Marc Malès – Dargaud) nous emmène sur les traces d’un tout
autre personnage. Si Vince Taylor, de son vrai nom Brian Maurice Holden, a vu lui aussi
du pays, il a connu un tout autre type de carrière. Exilé aux Etats-Unis avec sa famille
après avoir été traumatisé par la guerre, il vit une adolescence mal assurée loin du seul
frère qu’il apprécie, John, qui lui a décidé de rester en Angleterre. Cependant, il va finir
par enfin trouver sa voie en devenant chanteur. D’abord musicien de seconde zone aux
States, Taylor, sous l’impulsion de son beau-frère Joe Barbera (celui des dessins animés),
va  revenir  en  Angleterre  et  connaître  enfin  le  succès.  Il  devient  un  des  musiciens
rock’n’roll le plus célèbres et gagne son surnom d’ « Ange noir », dans un premier temps
à cause de son costume de scène en cuir.

Mais tout au long de ce roman graphique, on se
rend compte que ce surnom lui colle aussi à la
peau par ses aspects sombres ainsi que par la
mort  et  la  violence  qui  rôdent  autour  de  lui.
Violence liée au rock’n’roll, il n’était pas rare
que les concerts de Taylor et d’autres donnent
lieu à des émeutes, mort avec les disparitions
brutales  de  Buddy  Holly  et  Eddy  Cochran
évoquées durant le récit. 
Cette  noirceur  se  retrouve  aussi  dans  son
instabilité  comportementale  au  jour  le  jour,
dans  son  rapport  aux  femmes  par  exemple,
qu’il maltraite car il n’a pas réussi à surmonter
une mauvaise expérience de sa jeunesse, mais
aussi dans les relations avec ses managers qui
se sont avérées être très tumultueuses. 

On suit ainsi cet artiste à travers les hauts et ses bas d’une carrière qui
finalement n’est pas tant connue que ça car elle a été assez éphémère si on
la compare à d’autres monstres du rock’n’roll qui eux ont eu une carrière
immense. On retiendra comme exemple Johnny qui prendra la place de
Vince Taylor comme figure de proue de la maison de production d’Eddie
Barclay.
Arnaud  Le  Gouëfflec,  en  agençant  son  récit  comme  une  sorte  de
confession un peu particulière, utilise bien le flashback et déforme parfois
légèrement la réalité pour nous servir une histoire très accrocheuse tandis
que Marc Malès par son dessin en noir et blanc arrive à faire ressortir le
côté nerveux, instable et torturé du personnage et de son histoire. 
Une bande dessinée à accompagner d’une sélection des meilleurs titres de
Vince Taylor avec ses playboys ou autres.
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Encore une nouvelle série allemande « Wir
sind die Welle », aucune idée de comment
ça  se  prononce,  mais  en  français  c’est
« Nous, la vague ». Un titre qui peut porter
à  confusion,  même  le  visuel  choisi,  cette
vague stylisée est déroutante.

Car même si cette série traite d’engagements
politiques de jeunes lycéens, on est très loin
de l’excellent livre « la troisième Vague ». 

Ce livre retraçait l’étude expérimentale sur le
fascisme réalisée par un professeur d’histoire
dans un lycée américain à la fin des années
60. Une expérience qui tourne, bien sûr, très
mal.  Un  livre  à  lire  absolument,  mais  je
m’éloigne.

Je ne sais pas si c’est pour surfer sur la réputa-
tion du livre ou sur le succès du film qui en est
inspiré, que les producteurs de la série jouent
sur cette confusion. 

Et après tout, on s’en fout car le résultat n’est
pas désagréable.

Dans  une  petite  ville  allemande  un  peu
glauque, un nouvel élève débarque un matin
au lycée. C’est Tristan, il est beau, sourire ra-
vageur, cultivé, charismatique, mystérieux, re-
belle jusqu’à la caricature avec ses vêtements
tout défraîchis. 

Bien sûr, Il  lui  suffit  d’un regard pour cham-
bouler  la  jolie  Léa,  la  lycéenne  modèle  et
bourgeoise.  Je sais,  ça démarre mal, succes-
sion de clichés de série pour ados et, il  faut
l’avouer, cette série en regorge.

Après quelques rencontres avec des exclus du
lycée et comprenant que chacun a ses raisons
de se rebeller contre la société, Tristan forme
autour  de  lui,  un  groupe  d'activistes  alter-
mondialiste nommé La Vague.

Au départ des choses presque insignifiantes,
Léa  la  petite  bourgeoise  se  met  à  jeter  ses
fringues de marques pour protester contre la
société de consommation,  Zazie, longtemps
martyrisée  par  la  peste  du  lycée,  prend  le
dessus pour se faire respecter.

Puis peu à peu le groupe s’organise en véri-
table  commando  et  monte  des  actions  de
plus en plus importantes. De véritables hap-
penning contre un concessionnaire, un indus-

triel, un fast food ou un homme politique lo-
cal. 

Chaque action souhaite souligner une ques-
tion sociétale : la pub, les diktats de la beauté,
le  harcèlement  à  l'école,  l'écologie,  le  ra-
cisme…

Cette  série,  même  si  elle  reste  très  ado,
aborde des sujets intéressants, l’engagement
politique de la nouvelle génération, mais sur-
tout  l’évolution  d’un  mouvement  contesta-

taire,  sa propagation,  les limites que l’on se
fixe ou pas, l’utilisation de la violence, la diffu-
sion et la maîtrise de son message et bien sûr
la guerre du leadership.

J’ai pourtant un doute sur ce que veut nous
raconter  cette  série.  Ma  sensibilité  me  l’a
d’abord fait percevoir comme la révolte d’une
jeunesse  décidée  à  prendre  son  avenir  en
main  et  qui  utilise  les  moyens  qui  lui reste

pour faire changer les mentalités. Mais peut
être, est-elle plus petit bourgeois que cela, et
que la série souhaite nous alerter sur une jeu-
nesse que la colère poussera à aller trop loin,
laissant la porte ouverte au totalitarisme, et là
le lien avec la « troisième vague » le livre est
plus évident.

Laury
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Vu  de  l'intérieur,
vous  voyez  ce  que
je veux dire...

Les guitares Airline ont été produites de 1958 à 1968. Elles
étaient  commercialisées par  Montgomery Ward,  une chaîne
de grands magasins de l'époque, qui vendait aussi bien des
fringues. Elles étaient fabriquées par Valco, Kay et Harmony. Il
y avait aussi des amplis Airline.
L'idée  de  départ  était  de  faire  des  guitares  pas  chères  et
faciles à construire. Et quoi de plus simple que de mouler du
plastique au lieu d'un vrai travail de lutherie. C'est ainsi que
sont  nées  les  « Res-O-Glas ».  Un  corps  en  fibre  de  verre
composé de deux parties assemblées autour d'un morceau de
bois.  Évidemment, une fiabilité aléatoire, et pas question de
truss-rod ou ce genre de choses...

Le plastique, c'est fantastique !

Eastwood Guitars a relancé les Airline au début des années 2000, avec une facture plus
classique : corps en acajou et accastillage plus moderne. La gamme, fabriquée en Chine ou
en Corée, décline de nombreux modèles, y compris des basses...

Flavia, des Courettes, et
son Airline, FUZZZZZZ !

Chris, des Cannon Fodder
joue aussi sur une Airline !

Encore  une  guitare  légendaire,  quoi  qu'un  peu  spéciale !
Comme pas mal de marques un peu cheap des années 50-60
(qu'elles soient américaines, japonaises ou italiennes), elle a été
adoptée par beaucoup de groupes orientés « garage ».

Du  coup,  à  l'époque  une
Valco  Airline  était  vendue
99$.  Vous  pouvez
maintenant  vous  en  offrir
une  en  sortant  minimum
1000€ !

Les Airline ont retrouvé la gloire grâce à Jack White qui a longtemps joué dessus. Pourtant, ça
n'avait pas l'air simple : « Si seulement les gens savaient à quel point c'est difficile de jouer sur
ces guitares merdiques... parce que moi, je ne savais pas ! » Bon, forcément, un gars aussi cool
et branché se devait quand même d'avoir une guitare avec un tel look...

L'Airline  avait  des  contrôles  particuliers :  un  switch  3
positions, 2 potards de volume et 2 de tonalité (un pour
chaque micro), plus un potard master.
Sinon,  25 frettes,  2  micros  (simples malgré leur  aspect
bien  large),  un pontet  flottant  en  bois,  des mécaniques
Kluson, le minimum syndical...

On a aussi vu des Airline entre les mains de P.J. Harvey,
Brian Jonestown Massacre, Bob Dylan, John Entwistle et
autres.

Sous  la  marque  Airline  sont  sorties  aussi  des
acoustiques, des solid-body, des guitares à résonateurs.
En fait  tous les types de guitares de l'époque, pour un
catalogue grand public à prix réduit.



 

19 mars - Toy / Servo
Petit Bain - Paris

25 mars - Kumusta / Crash Normal
L'International - Paris

27 mars - Howlin' Banana party : Baston / 

Carambolage 
L'International - Paris

28 mars - Arno / H-Burns
Le 106 - Rouen

29 mars - Viagra Boys
La Maroquinerie - Paris

30 mars - The Black Lips
Petit Bain - Paris

7 avril - Bror Gunnar Jansson / Muddy Gurdy
Le 106 - Rouen

9 avril - The Glücks / Electric Jaguar Baby / 
Mother Fugu
Supersonic - Paris

18 avril - Paul Collins 
L'International - Paris

22 avril - Shifting Sands / Handsome Jack
Le 106 - Rouen

25 avril - Dewaere / We Hate You Please Die
Le Kubb - Évreux

30 avril - MNNQNS / The Psychotic Monks / 
Bungalow Depression
Le 106 - Rouen

5 mai - The Sonics 
Trabendo - Paris

9 juillet - Baby Shakes / Les Lullies
Point Ephémère – Paris
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NEWS
OF THE

L'actu des concerts et des medias

Les sacs
Venus in Fuzz

sont toujours là :
5€ !

New . . .

Courrier des lecteurs

A vous, fidèles adhérents ! Cet espace vous
est réservé pour y publier vos découvertes,
vos avis, vos coups de cœur et coups de
gueule.
Envoyez-nous  ça  par  mail,  messenger,
texto,  courrier,  télégramme  ou
pneumatique... on fera de la place pour vos
contributions !

à la radioà la radio
Retrouvez les podcasts sur

venus-in-onde.principeactif.net/

Et aussi . . .

Gang Of Venus E.P. : « Over covers » !
Disponible sur Soundcloud
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